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peuvent compter sur une solide organisation et une culture locales pour faire échec 
à un projet qui est détourné de ses intentions originelles.  

La faiblesse de l’ouvrage dans son ensemble réside dans ce que le titre 
annonce, mais ne poursuit pas dans la suite des textes. Et pourtant, les espaces 
régionaux « entre réseaux et systèmes » représentent une hypothèse riche en poten-
tialités théoriques. Il manque une bonne discussion théorique sur le sens à donner à 
réseau et à système en sciences de l’espace. Pour dire simplement, dans la littérature 
plus générale, réseau fait référence à l’horizontalité et système, à la verticalité. 
Cependant, les réseaux peuvent aussi être verticaux, quand ils sont inscrits dans des 
ensembles plus larges, et les systèmes verticaux et hiérarchiques ne peuvent proba-
blement pas se maintenir sans réseaux horizontaux. Il aurait été intéressant, sur la 
base de recherches empiriques, mais aussi d’une analyse critique de la littérature, 
que les auteurs élaborent sur ces conceptions. 

Louis GUAY 
Département de sociologie, 
Université Laval. 

       

Raymond HUDON et Jean-Pierre AUGUSTIN (dirs), Villes, régions et universités. 
Recherches, innovations et territoires, Bordeaux et Québec, Maison des Sciences de 
l’Homme d’Aquitaine et Les Presses de l’Université Laval, 2005, 385 p. 

Ce collectif est un compte rendu des textes présentés lors des Rencontres 
Champlain-Montaigne tenues à Bordeaux en octobre 2002. La conférence réunissait 
des chercheurs et praticiens provenant de la région Aquitaine en France et de la 
région de Québec autour de la thématique de la contribution des universités au 
développement de ces deux régions. Une trentaine de textes, pour la plupart assez 
courts, alimentent cette réflexion. Un simple regard sur les thèmes regroupant ces 
textes (« nouvelles actions envers les publics fragiles », « l’intégration de l’innova-
tion dans le développement urbain : les innovations technologiques », « les innovations 
managériales dans le gouvernement territorial : quel avenir pour la gouvernance 
locale ? », « quels acteurs pour quels projets ? » et « les nouvelles orientations de la 
recherche ») permet de voir que ce livre ratisse très large en abordant des aspects 
fort distincts des rapports entre université et pratique régionale. Cette grande 
diversité a quelque chose de réjouissant en ce sens qu’elle reflète la vivacité des 
deux régions en plus de témoigner d’une diversification profonde des rapports des 
universités régionales avec leurs milieux. Une des grandes contributions de ce livre 
et des Rencontres Champlain-Montaigne est de montrer que la figure de l’université 
comme une tour d’ivoire semble de moins en moins actuelle à mesure qu’elle 
devient un acteur régional appelé à collaborer dans moult projets chers aux régions. 

Cependant, ce livre a aussi en quelque sorte les défauts de ses qualités. En 
voulant aborder de façon très large la problématique des rapports universités-régions, 
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il réussit plus difficilement à se donner une cohérence d’ensemble. Le grand nombre 
de thèmes et de textes réunis met le lecteur devant une certaine difficulté de voir les 
liens qui les unissent entre eux. Cette impression d’un certain éclatement est ren-
forcée par le fait que bon nombre de textes sont plutôt courts et très peu explicites 
sur leur contribution à la réflexion d’ensemble sur les liens entre l’université et son 
milieu régional. Plusieurs textes sont plutôt enclins à présenter les dimensions 
techniques de tel ou tel projet soutenu par les universités régionales sans néces-
sairement en dégager une réflexion plus large sur la thématique commune. Ceux qui 
voudraient voir dans ce livre une réflexion nouvelle sur les rapports entre 
universités et régions risquent de trouver que la contribution des différents textes à 
ce sujet est fort inégale. 

Ces quelques remarques sur la difficulté de dégager une problématique 
d’ensemble de ce livre ne devraient d’aucune façon jeter une ombre sur la qualité 
d’un bon nombre de contributions qui y sont réunies. Plusieurs de ces textes abor-
dent des questions à la fine pointe de notre compréhension du développement 
régional et local. Pris ensemble, ces textes permettent également de voir comment 
l’ancrage des universités se fait par rapport à des échelles territoriales multiples. 
Tant dans le cas des universités bordelaises que dans celui de l’Université Laval, les 
chercheurs et les institutions elles-mêmes sont interpellés pour intervenir dans des 
enjeux locaux de nature plutôt urbaine comme l’étalement urbain (voir le texte de 
Fayet, Cloutier et Quesnel et celui d’Aucouturier) mais également dans des enjeux 
portés par les acteurs régionaux qui ne touchent pas exclusivement les villes 
centrales (Letarte ; Delfaud). 

Les deux régions sur lesquelles portent les textes se ressemblent d’un certain 
point de vue. Dans les deux cas, il s’agit de régions dominées par des villes assez 
importantes (Bordeaux et Québec) sans pouvoir aspirer au titre de métropole inter-
nationale. En quoi ces situations régionales orientent-elles les rapports des 
universités avec leurs régions ? Aurait-on observé d’autres types de rapports dans 
le cadre d’universités situées dans des régions plus périphériques, l’Université du 
Québec en Abitibi-Témiscamingue par exemple, ou encore dans le cadre de régions 
métropolitaines ? Ce livre ne tente pas vraiment de situer la spécificité des dynami-
ques régionales auxquelles il fait face et ne propose pas non plus de comparaison 
entre les régions française et québécoise. Il me semble que l’amorce d’une telle 
comparaison aurait été un bon moyen pour mieux dégager des conclusions d’en-
semble sur les rapports université-région qui seraient sensibles à la singularité des 
cas observés. 

Guy CHIASSON 
Travail social et sciences sociales, 
Université du Québec en Outaouais. 

       


